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Le Gruyere
helvetique

Par Maurice Lovisa

Depuis un peu plus d'un siecle, les

militaires suisses ont developpe une

activite de construction souterraine

importante. Meconnue et aujourd'hui
en phase de liquidation, eile est ä

l'origine de beaucoup de fantasmes.

S'il
faut bien reconnaitre que de

Vitruve ä Trezzini la specificite
de 1'architecture dite militaire ne

posait pas de probleme, les traites d'archi-
tecture accordant autant d'importance ä

la branche civile qu'ä celle militaire, le

XIXe siecle marque la separation prati-
quement complete de ces deux domaines.

Les nombreux progres lies ä l'industria-
lisation transforment l'art de la guerre en

un complexe de connaissances des plus

techniques. II n'est des lors plus possible
de maitriser toutes les facettes. En Suisse,

le general Guillaume-Henri Dufour, poly-
technicien, officier du genie, mais aussi

homme politique, urbaniste et cartographe
est fort probablement la derniere grande

personnalite ä avoir eu la mattrise de ces

divers domaines. Son traite «De la
fortification» publie en 1822 trouve une appli¬

cation partielle dans les ouvrages qu'il
construira ä Bellinzona et ä Saint-Maurice1

entre 1831 et 1859.

Les fortifications de Saint-Maurice ont
ete valorisees voici un peu plus de vingt
ans par l'Etat de Vaud. Ä Camorino, au sud

de Bellinzona, une tour est aujourd'hui uti-
lisee comme galerie d'art et lieu d'exposi-
tion par une association2 ayant comme but
la valorisation de ces ouvrages.

L'inauguration du tunnel ferroviaire du

Saint-Gothard en 1882, axe de transport le

plus court entre la mer du Nord et la Medi-
terranee marque le debut de la fortification
dite moderne en Suisse. Cette date n'est pas
seulement importante pour l'histoire des

voies de communication europeenne, elle

marque en effet aussi le debut de la Tri-

plice (pacte entre les empires allemands,

austro-hongrois et l'Italie). La necessite de

defendre militairement cet axe ne fait plus
de doute pour l'Etat-major suisse face au

projet de la Triplice d'utiliser cette voie afin
de pouvoir deplacer rapidement ses armees
dans le cas d'un conflit contre la France.

Premieres constructions
Les premieres constructions s'inspirent
des realisations austro-hongroises contem-

poraines. Le fort Airolo3 en est un des

exemples, en Europe, probablement parmi
les mieux conserves. Assez rapidement
toutefois les ingenieurs suisses enfouissent

dans le granit la plupart des infrastructures

creant ainsi un nouveau type de fort de

montagne entierement sous roc qui sera

par la suite pris comme modele pour les

realisations consecutives en Europe. Ces

premieres realisations restent assez limi-
tees en taille, elles ne sont pas secretes

et se visitent meme jusqu'au tournant du

siecle!

Durant le premier conflit mondial, le

beton, par sa flexibility et sa facilite d'emploi
sera largement utilise pour la construction

d'ouvrage de campagne par les militaires
suisses, il reste toutefois peu arme et sur-

tout utilise en combinaison avec de la tole

ondulee (coffrage perdu) ou des poutrelles
d'acier (d'anciens rails de chemin de fer).
Avec les baraques en bois demontables que

l'on edifie pour abriter les soldats il s'agit
lä des premices de la prefabrication que
les militaires experimentent bien avant les

civils. L'etude detaillee de ces realisations

que l'on trouve notamment dans la region du

Hauenstein, de celle de Morat-Sarine et dans

la region du Monte-Ceneri reste ä ecrire...
La vague de pacifisme consecutive au

premier conflit mondial et des analyses

' Le gänöral Dufour et Saint-Maurice;

cahiers d'arch^ologie romande No 35; Lausanne 1987

2 www.fortini-camorino.com

3 www.fort.ch/documents/airolo.pdf

erronees des evenements de Verdun par
l'Etat-major suisse conduisent ä pratique-
ment abandonner le domaine du renforce-

ment de terrain en Helvetie. Au contraire
la France construit sa ligne Maginot! Ce

n'est qu'avec la prise du pouvoir d'Hitler
en Allemagne que des politiciens suisses

raniment le debat. Celui-ci aura pour re-
sultat, des 1935, le lancement d'un vaste

programme dit de fortifications de fron-
tiere durant lequel plus de 300 fortins sont

construits. Ces ouvrages frontieres ont
ete parmi les premiers declasses, il n'est
done pas etonnant d'en retrouver un bon

nombre parmi les musees de la fortification

aujourd'hui ouvert (fort de Pre Giroud
ä Vallorbe, fort de Reuenthal en Argovie,
fort de Heldsberg dans le canton de Saint

Gall, fort de Crestawald aux Grisons
defendant le col du Splugen ou encore le Fort

Jx*

Bäzberg, iourelle cuirassbe pour canon de 12 cm, 1895.

{-Bulletin 1-212011



de Naters (VS) aujourd'hui partiellement
transforme en musee de la Garde suisse

pontificale!).

Le reduit national
Avec la chute de la France, la Suisse se

retrouve encerclee par les forces de Faxe.

Une nouvelle Strategie s'impose, ce sera le

reduit national. En abandonnant partiellement

le plateau suisse, l'armee se retranche

dans les alpes oü le terrain par sa nature

meme permettrait une resistance ä outrance.

Construits partiellement en moyenne et

haute montagne des centaines de fortins,
forts d'artillerie et d'abris logistiques (ma-

gasins de munitions, usines souterraines de

reparation, cavernes abris pour les avions)
creent un reseau d'ouvrages de combat et de

commandement particulierement dense qui
est ä la base du mythe encore tres present

aujourd'hui du «gruyere suisse». Le fait

que le cceur de ce dispositif se trouve dans

la region du Saint-Gothard, autre lieu d'un
des mythes fondateurs de la Suisse, n'est

probablement pas etranger ä la dimension

prise en politique par le terme «reduit».

Aujourd'hui, ä l'exception d'une par-
tie des ouvrages logistiques et de quelques

postes de commandement (parfois congus
ou realises sous la direction d'ingenieurs
tels que Robert Maillard, Alexandre Sar-

rasin ou encore d'architectes comme, par
exemple, Armin Meili), ce dispositif est

connu et en phase de demantelement. II a

beneficie d'un inventaire que l'auteur de

ces lignes a realise entre 1993 et 20054.

Les barricades antichars, fortins et

ouvrages mines qui barrent physiquement

4 Des brochures de presentation, par canton, peuvent 6tre

teidchargdes sur le site: www.ar.admin.ch/internet/

armasuisse/fr/home/themen/lmmobilien/historische.html

Entree de I ouvrage de Sasso da Pigna,

col du Saint-Gothard.

les routes d'acces au reduit etaient appuyes

par une centaine d'ouvrages d'artillerie
capable d'abriter de 50 ä 1500 hommes

et des postes de commandement (parfois
richement ornes, ä titre d'exemple on ci-
tera celui de Selgis (SZ), avec des fresques

peintes par Willy Koch). La logistique
comprenait des magasins de munitions

(certains accessibles par trains), des

reserves de carburant enfouies au plus pro-
fond de parois rocheuses, des höpitaux, des

boulangeries, des laboratoires et ateliers de

reparation et de fabrication et meme une
station meteorologique sous la forme d'un
bunker au sommet d'une montagne! La fin
des annees quarante et le debut des annees

cinquante voit l'achevement du dispositif
du reduit national. On termine les grands

ouvrages, on equipe les fortins des armes

encore manquantes.

La guerre froide
Avec 1'intensification de la guerre froide,
la Suisse se lance, vers la fin des annees

50 dans un nouveau programme de

fortifications. Les zones d'engagement des

brigades frontiere sont massivement ren-
forcees ä l'aide d'ouvrages d'un nouveau

type: fortins spheriques (Kugelbunker),
abri anti-atomiques (Atom-Schutz-Unter-
stände ASU). Comme dans l'architec-
ture civile, la possibility de produire des

elements prefabriques en beton arme, a

ete massivement utilisee. Par ailleurs la

construction de nouveaux ouvrages
destines ä 1'aviation, ä la logistique et aux
transmissions debute. Une bonne partie de

ces ouvrages est encore operationnelle et

1'epopee de la construction de bases radars

souterraines en haute montagne ne pourra
pas etre publiee avant un certain temps...

Enfin juste avant la chute du mur de Berlin,

l'Etat-major suisse a lance une nouvelle

generation de fortifications dont la construction

a ete bloquee assez rapidement au vu
des consequences de la disparition du bloc
de l'Est. Beaucoup plus compacts, mieux

proteges, ces ouvrages disperses sur le ter-

ritoire suisse represented un rare exemple

au niveau europeen de perpetuation d'une

tradition de construction d'ouvrages de

defense jusqu'au debut du XXIe siecle.

Obstacle antichars terrain type «toblerone» (Drachenzähne}.
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Le reduit reaffecte?
Les possibilites de reaffectation civiles de

toutes ces constructions sont aujourd'hui
assez limitees. Ceci pour diverses raisons:

l'aspect legal tout d'abord, la majorite des

ouvrages est en zone non-constructible et

1'accord pour une reaffectation n'est que
tres rarement accorde par les autorites can-
tonales competentes, remplacement des

ouvrages pose aussi un probleme, souvent
situe loin des centres habites et soumis ä

une accessibility assez variable en fonction
des saisons, l'exploitation de ces constructions

se revele souvent problematique.

L'ouvrage d'artillerie de San Carlo, au

nord du col du Saint-Gothard est accessible

quelque mois par annee, est ä ce titre repre-
sentatif des difficultes rencontrees. Trans-

forme en centre de seminaire, l'exploitant
de la Claustra vient de connaitre sa deu-

xieme faillite, probablement les modeles

economiquement viables doivent encore

etre developpes. Naturellement les musees

de fortification ont ete les premieres
realisations (on ne compte plus les postes de

commandements oü le general Guisan se

serait refugie ni les soit disantes reserves

d'or de la banque nationale que Ton peut

visiter). Les initiants sont parfois motives

par des motifs plus commerciaux que de

defense du patrimoine comme ä Vitznau5

oü le fort a ete rachete par la societe des

hoteliers locale.

Toutefois la majeure partie des

ouvrages n'a plus de fonction et coüte eher en

entretien. La Confederation a debute un

processus de vente de ces locaux Souterrains

et de ces casernements de surface.

Si la demolition parfois exigee par
certains cantons et, soutenue dans un
premier temps par la Confederation, a ete

largement stoppee pour des raisons bud-

getaires, eile se poursuit parfois de farjon

insidieuse: les ouvrages sont vides de

leurs mobiliers et equipements divers
souvent sans proceder ä la realisation d'une
documentation photographique pourtant
utile pour le futur.

5 wwwfestung-vitznau ch

Utilisations presentes
des fortifications
D'autres solutions plus intelligentes sont

parfois developpees. Ainsi, dans le canton

de Fribourg, un ouvrage d'artillerie est

utilise comme lieu l'affinage du fromage

local; divers postes de commandement

dans les cantons de Berne, Zurich et Uri
sont devenus des centres de calcul benefi-

ciant d'une protection physique optimale;
en Thurgovie un ancien magasin de munitions

souterrain est desormais un depot
du service d'archeologie; divers projets
d'abris pour les biens culturels et des

depots pour des bibliotheques sont ä l'etude

(l'idee n'etant pas neuve puisque des 1937,

avec la construction des premiers magasins
ä munitions, la suggestion de les utiliser

pour abriter les biens precieux de certains

musees avait ete formulee); une serie de

fortins abrite des appareils de mesure

sismographique du reseau de la centrale

d'alarme suisse; quelques ouvrages ont
ete enfin transformes afin creer des refuges

pour les chiropteres et amphibiens. On

rappellera aussi la conversion de l'arsenal
d'Affoltern am Albis en centre des collections

du musee national suisse.

Les nouvelles orientations politiques et
les restrictions budgetaires laissent penser

que la liquidation des derniers ouvrages
souterrains encore operationnels n'est plus

qu'une question de temps. Un de ces

ouvrages deviendra-t-il le musee de la guerre
froide? S'il est certain que ces fortifications

n'ont jamais connu l'epreuve du feu

et n'ont, vraisemblablement, pas la signification

esthetique des ouvrages du mur de

1'Atiantique6, l'image du reduit national

qu'elles materialisent est par contre pro-
fondement ancree dans le mythe identitaire
suisse. A ce titre la realisation d'une emission

estivale de tele realite de la television
suisse allemande dans le fort de Fürigen
NW, en 2009, laisse penser que le potentiel
de reaffectation n'est pas encore epuise et

que le futur risque de nous reserver encore

quelques surprises.

6 Vinlio P. Bunker archöologie, Ed du demi-cercle,

Paris, 1991

Resümee
Seit etwas mehr als einem Jahrhundert
betreibt die Schweizer Armee eine intensive
unterirdische Bautätigkeit. Die Einweihung

des Gotthard-Eisenbahntunnels im

Jahr 1882 markiert den Beginn der modernen

Befestigung der Schweiz. Dieses Datum

bezeichnet nämlich auch den Beginn
des Zusammenschlusses der sogenannten

Mittelmächte (Österreich-Ungarn,
Deutschland und Italien). Daraufhin
begannen Schweizer Ingenieure eine neueArt
von Festung gänzlich im Fels anzulegen.

Die Machtergreifung Hitlers in

Deutschland führte dazu, dass man 1935

hierzulande mit dem grossangelegten Bau

von Grenzfestungen begann, wobei über
300 Bunker errichtet wurden. Mit der

Niederlage Frankreichs drängte sich eine

neue Strategie auf: Das Reduit. Errichtet

teilweise in den Bergen, entstand ein

ausgesprochen dichtes Netz mit Hunderten

von Bunkern, Artilleriefestungen und

logistischen Lagern (teilweise entworfen
und realisiert von namhaften Ingenieuren
wie Robert Maillard oder Alexandre Sar-

rasin), das zur Basis der Landesverteidigung

wurde. Im Kalten Krieg schliesslich

wird in der Schweiz gegen Ende der 50er-

Jahre ein Bauprogramm gestartet für neue

Festungstypen: Kugelbunker und Atom-
Schutz- Unterstände.

Die Möglichkeiten zur zivilen

Nutzung aller dieser Bauten sind heute
eingeschränkt. Im Kanton Freiburg reift heute in

einer Artilleriefestung immerhin die lokale

Käseproduktion, verschiedene Kommandoposten

dienen als Rechenzentren und im

Thurgau wurde ein ehemaliges Munitionsdepot

als Lager der Kantonsarchäologie

umgenutzt. Wenn diese Festungen auch

niemals ihre Feuertaufe erlebten, so sind

sie Zeugen des nationalen Reduits, das in

der Schweizer Identität noch immer stark
verwurzelt ist.
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